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D. MONK (Jacques-Cartier) : Je
crois que ceux d'entre ^ou8 qui ont étudié
quelque peu la question importante main-
tenant soumise à la Chambre reeonnaltront
immédiatement que jamais, ni dans ce Par-
lement, ni dans aucun autre depuis la C!on-
fédération, je pourrais même dire jamais
depuis que nous jouissons du privilège d'un
gouvernement autonome, une question de
cette importance entraînant des conséquen-
ces aussi étendues, n'a été discutée dans
les assemblées libres du Canada. Le pro-
jet de loi en lui-même, à l'exception de
l'article 18, ne présente pas à mon esprit
de détails frappants; c'est le prolongement,
si l'on me permet cette expression, d'une
législation que nous avions déjà, sous une
forme plus restreinte, dans nos statuts, d.

-

puis que la mère patrie nous a demandé
d'assumer notre propre responsabilité du
fardeau de sa défense. On peut donc dire
quà par. l'exception que je viens de si-
gnaler, cette législation n'est aucunement
extraordinaire. Mais il faut étudier, je
crois, en tenant compte de toutes les cir-
constances qui s'y rattachent, et particuliè-
rement à c() point de vue qu'elle est le pre-
mier pas vers l'exécution d'une politique,
ou plutôt, ainsi que j'avais l'occasion de le
dire à une autre phase de ce projet de loi,
d «ne . convention, intervenue avec les
àatorités impériales. A cette époque.

mon très honorable ami déclarait que ce
qu'il voulait faire adopter, ce n'était pas
une convention mais une politique, et cette
déclaration fut couverte d'applaudissements
par ceux qui siègent à ses côtés. Mais je
ne vois aucune différence sensible entre
ces deux noms; ce que nous faisons main-
tenant, si jp comprends bien, c'est appli-
quer une politique Je défense, suivant les
principes énoncés lora de la dernière con-
férence impériale, l'été dernier..

Il me semble donc qu'il est de la plus
!
haute importance pour nous tous de com-
prendre parfaitement

. quelles sont les don-
nées de ce projet auquel on veut lier notre
?iays. Mon très honorable ami aurait pu nous
oumir ces données en très peu de mots,
cet après-midi; mais autant que j'ai pu
comprendre la signification de son discoon.
il s'est limité, comme il le fait d'ordinaire,
à de.» rénéralités brillantes, en narlant avec
cette éloquence qui le caractérise. Mdls
est-ce bien aujourd'hui une occasion favo-
rable, je le demande, pour se livrer à dos
généralités? Ne convenait-il pas mieux à
cette phase importante d« la dlsonnitm.
alors qu'on nous demande d'alBraier un
principe, qu'il eût laissé de côté ses allu-
sions historiques à la erandeur de l'empire,
a la carrière depuis longtemps oubliée de
Pierre l'Ermite, et toutes allusions sembla-
bles, pour nous dire clairement ce à quoi


